
cours d'étüides suivi avec suc;,-ès, il fut ordonné piêt re en t82-.
Son ardeur pour 1'éttudè unie à- 'un grand talent litéraire lý
firent bientôt connaître et attirèrent sur. lui l'att.ention publique.

A pe;éi'ge v'*igt-qua tre ans, ou le- voit enseignant l'hiÉtoire
ec'clésiastique au lycée académique de Stuheffenbuirg. Ses succès
comme professeur furent tels que peu dc temps après l'Université
deMlunich liii confia l'une de ses-chiair-es les plus importantes..

Les premiers Ira-vaux historiques du docteur Dôllinger furent
consaè-tésà Madéfense de l'autorité du Pape,. nais son langagré
devint' bientôt si comproidett-ant*'ýtu'il fut' vivement critiqué. A
rapproche du Concile du Vatican, Dolliniger sentani-biefl que la
célé'bré controverse soulevée par les Jâlnsénistes, commeý elle
l'avait été par Lifflier, relativemientià l'infaillibilité du Souverain

*Pontife, allait enfin recevoir une solutioni définitive, se jeta~
ouvert'ement, dans l'opposition. Après-la réunion -du Concile et la

promulgation de ses dééx'ets, l'ar-chiyeque de Muu.ich demanda
au docteur Dollinger soil adhésion., Celui-ci refusa et publia en
meé.,e temps une déclaration pal- laquelle. il soutenait que la
doctrine de Yhifaillibilité du Pape ne reposait que sur des docui-
ments faùix. Exconmuiiié par son Archevêque, il s'obstina dans.
son refus. Il rencontra malheureusement tr-op de sympathie en
Bavièx de la part duRoi et7 d'un certain niombrè de persç-irnes
appa'tenanit à Qtes les classes le-la soc.iété. Enl 18$j il rut
nommeé r'cteur de l'Université- de Maunicli. La coniti- e de Dol-
lînýéi"à l'èàrd'de3 décisions du Concile dtiV.avtca;i et ses: écrits
po terieuis ciontributèrent puissamment à la fornaltion du petit
schismàè dés '-viètix dalloflqtes," schisme qui ii'tdit de.durée que
celle -de la ývie même -dn professeur Doliger qii i'ienL.de
m6iuirà 1'Tge de 91 ans.
* - &hois .pi-flter de cette ,r,,ntde et terrible leçon. Ne nous
corf9ftii_ô Ü jamais notre lumière et, notr~e guide, mais eni toute
chose soyons soamis à la sage direction de l'EOise et à celle de
seÉ -Pasteurs.

C'es t la malice de notre coeur qui étouffé. où qui rend inu-
tile là lumière de la grâce. I'ùtilement luit-elle si l'on fermc

les yux. * (P. -Croiset>.


